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LA Direction générale des 
écosystèmes aquatiques 
a célébré, la semaine der-

nière, la Journée mondiale des 
zones humides. En collabora-
tion avec l'Organisation des 
Nations unies pour l'alimenta-
tion et l'agriculture (FAO) et le 
Programme des Nations unies 
pour le développement (PNUD).
Replantation/restauration des 
mangroves dans la zone de 
Mindoube, visite guidée de la 
mangrove des Gué-Gué et confé-
rence-débat autour des enjeux de 
ces territoires caractérisés par la 
présence d'eau qui influence la 
faune et la flore. Telles sont les 
activités qui ont ponctué l'évé-
nement. " Agir pour les zones 
humides, c’est agir pour l’huma-
nité et la nature ", c'est le thème 
retenu cette année dans le cadre 

de cette journée internationale 
qui rappelle l’importance de 
conserver ses écosystèmes vi-
taux et veiller à leur utilisation 
rationnelle et durable.
Et Jean Hervé Mve Beh, le di-
recteur général des écosystèmes 
aquatiques de déclarer : " Le 
Gabon est un vaste territoire 
de zones humides avec plus de 
3 000 rivières connues et leurs 
zones inondables, des mangro-
ves, des marécages, des lacs et 
des lagunes. Les zones humides 
sont indispensables au bien-être 
des Gabonais, compte tenu des 
avantages et services qu'elles ap-
portent. Notamment leur contri-
bution à notre alimentation par 
le biais de poissons et autres 
produits forestiers non ligneux 
(PFNL), d’où l’importance de les 
préserver".
En adhérant à la convention de 
Ramsar sur les Zones humides 
d’importance internationale, 
en 1987, le Gabon s’est engagé à 

mettre en œuvre une politique de 
gestion durable des écosystèmes 
humides.
À ce jour, le pays a classé neuf (9) 
sites sur la liste des sites Ramsar 
d’importance internationale. Soit 
2,8 millions d’hectares représen-
tant une large variété d’écosys-
tèmes aquatiques et humides. Ce 
sont les sites de Pongara, Akanda, 
Wonga-Wongue, Setté-Cama, 
Petit Loango, Monts Birougou, 
Chutes du fleuve Ivindo, Bas-
Ogooué et Chutes du Mboun-
gou-Badouma et Doumé.

Zones humides : des écosystèmes 
indispensables au bien-être des Gabonais
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Les différents participants à l’issue d’une journée instructive.
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L'OPÉRATION "libérez les 
trottoirs" décidée par les 
plus hautes autorités du 

pays, semble ne pas bien com-
prise au marché d'Ambowè.
La situation au rond-point des 
Charbonnages, dans le 1er ar-
rondissement de la commune de 
Libreville, en est la parfaite illus-
tration. Certains commerçants se 
sont installés dans la ruelle près 
de l'immeuble ABC Mall devenu 
un petit marché itinérant, pen-
dant que d'autres se permettent 
de vendre tranquillement dans la 
zone interdite au cœur du rond-
point. Sous le regard "coupable" 
des forces de sécurité pourtant 
chargés de faire régner l'ordre.
Et pourtant, l'édile de Libreville, 
Christine Mba Ntutume-Mi-
hindou, a mis à disposition une 
voie secondaire longue d'environ 
500 mètres et donnant accès au 
quartier Ambowè pour tous ces 
commerçants déguerpis dudit 

rond-point. Mais ces derniers 
trouvent l'endroit trop excentré. 
La majorité des commerçants 
préférant écouler leurs produits 
sur les trottoirs, là où il y a du 
monde.
Face à cette situation, des com-
merçants qui se sentent abusés se 
demandent si cette décision ne 
concerne qu’une partie d'entre 
eux. Aussi, évoquent-ils des com-
plicités entre récalcitrants, agents 
municipaux et forces de l'ordre 
en poste dans le secteur.

Marché d'Ambowè : 
la loi du désordre…
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Ici quelques commerçants 
occupant une voie secondaire.
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